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l'esiKJir qu'avant peu daniiéfs la grande nuluMiic du papier, répandue de par
tout le monde, aura son centre ici, dans iiutre \w>, uu la matière pieniierc
pour la fabrication du papier c.i plus auoiulanie .pie dans iriinpoite tpieile
autre partie du inonde, que la production du papier ixjur l'univers se fera
sous le drapeau anglais, au lieu de se faire sous celui des Ktats-Unis. (Appl)-

Cette question est une (|ueslioii d'ecnnoinie politiijue. \ous avons donc
le droit d'en envisager la solution au point de vue économique et m'est av.s
qu'il n'est pas au delà de l'ainljinon légitime du peuple canadien d'en arriver
là.

M. le Président, je croi> t: j espère qui- -elle coi'.'ccnct tenue à Moi.-
treal aura pour effet d'intéresser a la questii.n forestière beaucoup de gens de
toutes les classes— des gens juscju'à présent indifférents à cette question, ix.ur
dire le moins, et peut-être même, jKtur quehpies-uns. aciivement hostiles à
cette question. J'ai indiiiué brièvement pounpur les citovens de Montréal,
en ])articulier, doivent s'intéresser à cette (juestion. On'il nie soit maintenant
I)ermis de dire quelques mots à ceux qui sont engagea dans l'industrie fores-
tière et de signaler le fait (|ue les intérêts de Montréal sont considérablement
lies à cette industrie, par les cai.ita-tx (pie les gens de Montréal lui fournis-
sent.

Je tiens à déclarer de la manière h Av<. emphati(|ne qu'à mon sens le fo-
restier est le meilleur ami du fermiei onpe de JH.is. L.,in (pi'il y ait an-
tagonisme entre le forestier et le ferm de coupe de Iwis, le dernier ^Am
que n'imixirte (|uel autre besf>in de se renseigner dans l'art forestier,
tient les terrains sur lesquels il a droit de faire la couix; du ly)is. PratU|i,
ment parlant, il détient ces terrains à iK-rpétuité. S'il peut conserver le liois
indéfiniment, au moyen des méthodes ])rescrites par l'an forestier, il possède
un actif qui profitera non .seulement à lui, dans l'avenir, mais aussi à ses .suc-
cesseurs, et cela dans tout le pays. La valeur d'un pareil actif est tout sim-
plement incalculable et cette valeur peut être rendue aussi avantageuse, aussi
profitable aux arrière-petits-enfants qu'elle l'est pour les détenteurs actuels
de cette source de richesse. (Appl.). Mais si. au lieu d'introduire les mé-
thodes scientifiques dans leur exploitation, les fermiers de coupe de bois pc-
sistent dans leur pratique rudimentaire et de gaspillage pour réaliser immédia-
tement les plus gros profits possible, sans s'occuper du lendemain, ces fer-
miers peuvent faire— je ne dis pas qu'ils feront — quelques piastres de plus:
mais quand ils partiront pour l'autre monde, ils laisseront un actif sans va-
leur et un souvenir nui leur vaudra les malédictions, au lieu des hénédictions,
des générations futures Enfin ils montreront par là qu'ils n'ont pas le moin-
dre souci de l'avenir de leurs enfants, non plus que celui du pays. (Appl.).

Je sais que durant ces dernières années les fermiers de coupes de bois!
au Canada, ont ouvert les yeux sur ces faits et qu'ils ont déjà amélioré sensi-
blement leur mode d'exploitation. Je sais qu'aujourd'hui les détenteurs de
coupes de bois sont peut-être les plus fermes appuis de l'organisation fores-


